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Et lui ayant confié son bon cheval Bayard, tont diésolé
d’abaudonner sen wadtre, il prit conge de Femper-are, ot
stempressa de reglie sos allaires, pour que les siens ne
sonfiptssent en rvien de son ahsenes,

La pausre Laure et:Uancousolable, ses eptants tont
petit- Sattachent an con de tenr pere, Les vassaux, fes
seigizeprs, los badutants de Dords gne, viprent i Jairve
cottege, melant 4 lenrs gdieux 'expression de leur ami-
Lie o denrs v v ay peur sen hon voyage,

L, we gardant que son cpec, prend e masteau de
pelering ot part a da garde de Deen

La paix ctnt conchie, Farm e licenciée rentrait dans
ses fuyers

Lo traitre Ganelon, trompaat la vigilanee de ses gar-
diens, setat it justice lug mé ue: on le trouva, un soir,
penda dans son cachot.

XXI
LA TERRE SAINTE

Apris une heureuse traversée et vn court séjour dauns
diverses vdles astaliepues, de heros pelerin Sosait route
vers la eite sainte, Entin, du haut d’un wonticule, il
distingue {e temple, le calvaire et la chapelle du tombeau
du Chost, Jerusadem ostdevant ni o Renaad <'in-
chne vt prie, puis i se lve, impaticol de foeler la Terre
benie.

Mats tout en s'avapcant, il voit sur le rempart des
pai s qui funt sentinelle, et autour, des soldats campes,
11 Linforme.

Un chevalior Paceueille, et aprés lui avoir explique
quils etaient I une phalange de chrétiens, venus de
tous les points de UBEarope, pour arracher les augustes
reliques des mains des idolatres, il ifinterroge aussi, fui
demande son nem.

“ Renaud Jde Montavhan ! vepond e pedering

Sonintenocateur Sanéle, Jeoloise Fexanune | puis,
enievant sen casqne

o BL mied, ditad, ne me connais-tu pas 2.l 7

Or, ous doux Qetaient reconnus, el se serraient dans
une Iraternelle etreinte,

¢ Maugis ' — Renaitd 7 Quelle surpeise 7 7 Avinon. en
qrelques mots, it 3oson cher consing I rdeit de sa teist



